
 

{ Véture ef prise d'habifs chez les
RR.55.de I'Associationde la
Sainte Vierge a Nicolet Co

. municipales ont procédé au réta-
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L'idée du bien à faire est un

remède puissant que Dieu nous

a préparé contre les plus grands

désespoirs; le seul, quelquefois

qui soit assez grand pour nous

faire rena’tre à l'espérance.
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LE RETOUR AUX ETUDES
Adieu aux vacances — Préparer l'avenir
Les vacances s’achévent.
Vive le travail!

Le début de septembre marquera:l’époque de
la réouverture des cours dans nos différentes mai-
sons d’éducation. Ce sera pourles écoliers, les éco-
lières, les étudiants de toutes catégories, l’heure de
dire adieu à la période joyeuse du repos, pour aller
commencer ou reprendreleurs études.

Il faudra bien dire adieu à la douce liberté des
jours de vacances; adieu, momentanément aux
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joies réconfortantes de lavie familiale, aux plaisirs
de la belle saison; à de chères et précieuses rela-
tions d’amitié.

Cependant, en présence de ces réels sacrifices,
l’enfant, le jeune homme,la jeune fille doivent re-
prendre le chemin del’école, du couvent, du collège,
de l’université, avec. un coeur heureux, une âme
rempliede courage, de bonnes dispositions.

L'étudiant ne doit pas perdre de vue que la
maison d’éducation est la serre-chaude où doivent
fleurir et s’épanouir-toutes ses facultés morales,
physiques, intellectuelles. Là, dans le sérieux de
l’étude, il découvrira mieux la route à suivre, la
carrière à embrasser, pour donner, un jour, sa plei-
ne mesure d’activités, au service de ses proches, de
ses concitoyens, voire de l’humanité. Sur la terre,
ne sommes-nous pas-tous solidaires les uns des au-
tres

Sous ladirection de maîtres dévoués et expéri-
mentés,l'intelligence de l’enfant, du jeune homme,
de la jeunefille s'ouvrira à la vie intellectuelle,
comme les pétales de la fleur s’_épanouissent sous
les baisers du soleil et au souffle caressant de la bri-
se. Soncoeur recevra l’empreinte de la pensée, qui
fait l’homme et la femme d’action.

Le commencement de l’année scolaire donne
lieu à de sérieusesréflexions de la part des parents
et des enfants. Si les premiers s’ingénient à décou-
vrir le foyer d’éducation le plus propice à dévelop-
per les-aptitudes de l’enfant, afin de l’orienter plus
sûrement dans telle ou telle carrière; les seconds
ontpourpremier et ultime devoir de se diriger vers
l’étape des études avec joie, ardeur et gratitude.

L’entrée en classe est une heure solennelle.
Elle sonnera bientôt.
Tous doivent répondre joyeusement et géné-

reusement à l’appel du devoir.
L'Eglise et la patrie attendent beaucoup de no-

tre jeunesse, la génération active, productrice dè
demain.

Si chacun se met à l’oeuvre vaillamment et dès
les premiers jours, l’année scolaire sera féconde en
bons résultats. Aujourd’hui, les facilités de s’ins-
truire ne manquent pas.
en profiter. Et puissent les élèves et les parents,
appuyer, au cours de l’année, l’immense travail de
ceux qui se dévouent à la cause sublime de l’ins-
truction.

Marthe LEMAIRE - DUGUAY

Gardons-nous de ne pas

 

Jeudi, le 15 août courant, à l’oc-
casion de la fête patronale de la
Communauté des Soeurs de l’As- sc. de Montréal, Rév. Frère Maxi-;
somption de la Sainte Vie ge vre

imposante cérémonie religieust

présidée par Mgr Paul Mayran,

P.D., curé de la paroisse Saint-

Frédéric de Drummondville et dé-
légué de Son Excellence Mgr Al-
bertus Martin, évêque de Nicotet,

s’est déroulée en la chapelle de

la Maison Mère de cette Commu-

nauté à Nicolet.

Le sermon de circonstance a été
prononcé par le Rév. Père Gérars
Tremblay, ess.r, de la maison die

Rédemptoristes de Sherbrooke et

prédicateur de la retraite prépa-

ratoire,

On remarquait au sanctuaiie :

M. I'abbé Emile Dussaalt, aumô
nier d2 la Communauté; M, leChe-
noine Laurent Gaudet, supérieu“
du Petit Séminaire de Nico! i, €
Rév. Père Antonio Gélinas, vfs,
de la Pointe du Lac, le Rév. Père
André Vigneault, s.s.s.p. de Mont-

réal, le Rév. Père Rosaire-Bernard
Gélinas, o.mi, de la paruisse =*-
Sauveur, Québec, MM. les sbbés

Eugène Demers, curé de Prince
ville, Edouard Nadeau, curé ae
St-Ignace, Sanford Maine, Gérar1
Blais, de Carthby, (Sherbrooxe)
Albert Poisson, Grand Seminaire
de Chicoutimi, René Beauchcinin,
directeur de la J.E.C. diccésaine,
Nicolet, Gabriel Leblanc, a"mé.
nier-adjoint de la Communauté, le

 

 

Rév. Père Oswald Vigneault, oi.

de Richelieu, Rév. Frère Oscar

me, s.c, de Verdnn.

Ont revêtu le Saint-Habit Cé-
line Lahaye, en religion Soe:

Claire-Céline, de Nicolet; Lise Ca

rignan, en religion Soeur Paul-

André, de Gentilly; Giséle Ga-

gnon, en religion Sainte-Rita, de

l’Avenir; Gisèle Coutu, n eligion

Soeur Gizèle-de-Notre-Dame,

Lorrainville (Témiscamingue).
Ont émis les voeux temporaires

Soeur Yolande de Jésus (Yolande

Mathieu) de Wickham, Souur Jac-

ques-de-Marie (Madeleine Lu-

mont) de Bécancourt, Socur Cé-
cile Madeleine (Madeleine Trot-|
tier) de la Baie-du-Febvure Soi: 1+|

Stella-de-l'Immaculée (Siella Des-

longchamps), de St-Mathias, Ab.-

tibi, Soeur Paul-Marie (Jeun-Ma-

rie Rouillardy de Peabody, M:5e.

Soeur Guy-Marie (Claudette Cla.
risse) de Salem, Mass.
Soevr Irène-Thérèse (Irène P.v-

d'homme) de Lowell Mass, a énus
les voeux perpétuels.
Après ces cérémonies. 1e paint

Sacrifice de la messe n été célé

bré par Mgr Paul May:and, pd.

délégué d'honneur pour lu cir-

constance. ’

A l''ssue d ela messe, au cuan-

du “LAUDATE”, les vénérées ju-

bilaires se renda:ent à la balus-

trade pour renouveler leurs voeux,

‘
uf
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LE SECOURS SPIRITUEL, PREOCCUPATION DU PAPE — Les
soucis des oeuvres pontificales de secours ne se limitent pas aux
besoins matériels les plus urgents à la suite d’un cataclysme ou
de conditions exceptionnelles, ils s'étendent à la vigilance cons-
tante que l'Eglise exerce autour du bien des âmes. Ainsi, de nom-
breuses autos-chapelles sont parties du Vatican, pour les camps
de réfugiés, par exemple. Cette photo récente nous montre Sa
Sainteté qui bénit l’un de ces véhicules qui sera confié à un mis-
sionnaire itinérant. (Cliché CCC)

Nouveau logement pour les Frères
des Ecoles Chréfiennes
Depuis l’éboulis du 12 novembre pour l’année scolaire 1956-57.

1955, alors que l’Académie Cou -|Cette année, seules classes demeu-
merciale des Freres des Ecoles |reront dans cet ancien novicint
chrétiennes fut complètement. dé- des Sueurs Grises, situé sur ‘le
truite, lcs professeurs de cette terrain de l'Hôtel-Dieu qu: ‘it in-

cadémie furent logés pendant une cendié le 31 décembre 1955. Quant
certaine. période au Petit Sémi-' aux Frères enseignants, 1lg loge

au Noviciat des RR.SS. G- ses, ' ront dans lu maison de M. Emile

naire de Nicolet et l’an des.r| Gélinas, rue Notre-Dame, que lr

mis a la disposition de la Jom- | Commission Scolaire - & louee
mission Scolaire de cette ville’ cet effet,

RENOVATION DE L'ANCIEN
HOTEL-DIEU DE NICOLET

-

| DON ‘AUX SINISTRES
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 Comme on se le rappelle, le 31

décembre 1955, un violent incendio
ravagea l’Hôtel-Dieu de Nicolet.

Toute la vicille partic de cei édi-

fice fut compléiement détrnite.

Bureuu-chef à Victoriaville, P, Q.

—— pete

Mme J.-A. Brochy, Dir.-Frop.
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Elections à l'O.T.J. deNicolet
L'élection d'un maire et d'une allocutions prononcées par Son

Mmairesse à l’O.T.J. de Nicolet, a|Honneur le maire Caron et le Dr|
donné lleu à une campagne ani-|Roger Veilleux, président de
mée, mais tout de méme trés cour-|'OTJ. 1 y eut partie de balle
toise et très amicale. molle entre l'équipe otéjiste et les

Lors d’une élection très contes- vétérans de cette villo auxquels]

tée tenue en fin de semaine, M.|s'est joint Son Honneur le maire:
Jacques Fleurent, fils de M. et J. U. Caron. Les otéjistes ont lo

Mme Joseph Fleurent et Mlle Gi-'les heureux vainqueurs et ont re-'

sèle Drouin, fille de M. et Mme ¢u une ovation de toute l'assistan-

Nestor Drouin, ont été élus mnire ce. Il y eut aussi des jeux aquati-

et mairesse de l'OTJ de Nicolet, ques qui se sont déroulés à la pis-
Les candidats adversaires dans cot- cine, sous les réflectours.

te lutte étaient M. Rénl Duguay et| Le tout s'est terminé par un

Mlle Jacqueline Gauthier. A cet-{feu de camp et des danses folklori-|

té occasion, il y eut grande fête au ques. La majorité des Otéjistes’

terrain de jeux local alors que les étaient revêtus de costumes quil
jeunes participèrent à une grande attiraient l'attontion de l’assistan-‘

fate en l'honneur des parents,! co. Les bicyclistes avaient aussi

Dans la soirée de vendredi, le D décoré nvec grand goût leurs pe-

noût courant, toute ln population tites machines de transport. Un

de Nicolet a fait connaissance u- temps idéal a nussi contribué au
vec les élus lors,d'une grande pa-|grand succès de celle fête. Loy!

rade. Fanfare en tête les Otéjistes| quelques divertissements auxquels,

ont défilé dans les rues de la ville|prennent part les enfants sont:

et sont allés saluer Son Honneur partie de balle au camp, bain dans;

le maire J. U. Caron à l'hôtel de les piscines, exercices dans les bu
ville. linçoires et trapèze, ote. 11 yon

Au terrain de l'OTJ il y eut des aussi films toutes los semaines, |

Vive appréciation des concerts
de la fanfare

Mardi, le 6 noût courant, vers vey Landry, de Nicolet, MM. E-

les 8 heures p.m, ln population de douard Lavoie, Reynald Labonté

Nicolet a été le témoin d’une ma- et J. L Lavoie, représentants de

gnifique parade de In fanfare de La Tribune, de Sherbrooke, de
cette ville. En effet sous lu direc- passage à Nicolet pour quelques

tion de leur professeur, M. Robert' jours ainsi que d'autres amis du

Chatillon, les membres de la fan-'chef de police.

fare ont paradé dans les diverses| Après cette sérénade, le chef de

rues de la ville en interprétant des! police Edouard Beaulac et M. Her-

morceaux de musique très entrai- vey Landry, citoyen bien connu de

nants. Tout en admirant leur ha-|Nicolet et ancien membre de lu

bileté dans l’interprétation de|fanfare- de Nicolet invitèrent les

l’art musical la population nico- membres de ce corps musical à se
létaine a aussi remarqué ln bolle'rendre à la salle publique de l'hô-

tenue de ce corps musical dont tel de ville où ils leur firent don

la marche était dirigée par le tam- d'un certain montant en reconnnis-

bour major Napoléon Roussenu. | se de lour assiduité i donner, cha-

Après avoir parcouru les rues de que semnine, à Ja population nico-

la ville, ce corps musical s'est létaine, des concerts très goûtés.

rendu en face du bureau du'chef Le chef Ed, Baulne et M. Hervé

de police, M. Edouard Beaulac, à Landry furent cordialement

l'hôtel de ville, pour une sérénade.!mercié de leur magnifique initiati-

Etaient présents à cette démons- ve par MM. Edouard Lavoie, Rey-

tration: le chef Ed. Beaulac, le nald Labonté et J. B. Lavoie, de

constable Garcia Piché, M. Her- La Tribune, de Sherbrooke.

NOUVEAUCOURS CHEZ LES
SOEURS DE L'ASSOMPTION

Les Révdez Soeurs de l’Ascomn-

 

 

commercial- bilingue, reparu su DE STE-EULALIE
Seule la partie nord-ouest construi-

te *depuis quelques années seule. Toute la population de ce dis-
ment a été épargnée de l'incendie trict de la malheureuse tornade
mais fut très endommagée par Vi s’est abattue, le 8 août courant

l'eau. La communauté des Soeurs d@Ns la paroisse Ste-Eulalie, du
Grises vient de commencer des Comté de Nicolet, et particulière-
travaux de réfection dans cette MENt dans les rangs 11, 13 et 6 de

partie de l'édifice non incendiée, Cette paroisse, démolissant un
M. P. Levasseur, entrepreneur | Brand nombre de bâtisse et rui-

général de Victoriaville a été char- Nant plusieurs cultivateurs. S'u-
gé de ces travaux de réfection et} "it au malheur des, sinistrés,
M. M. Prince, de St-Grégoire, en Le Conseil des Oeuvres du diocèse

a la surveillance. Les autorités |de Nicolet a fait don d’un montant
de $100 afin de soulager la misè-

re de ces pauvres malheureux.
Le chèque a été envoyé à M.

l'abbé Camille Longval, curé de

cette paroisse éprouvée.

blissement des services d’égout et

d’aquedue à cet endroit, Les trn-

vaux à cette bâtisse consistent à
la réfection de la toiture, de tout

l’intérieur et du système de chauf

(Suite à la page 4) Le zonage est à. ; i

DEMOLITION D'UNE

|

l’ordre du jour
VIEILLE MAISON On assiste aujourd’hui à un dé-

placement massif des industries et

Une des plus vieilles maisons de des habitations des villes vers la
Nicolet, à laquelle on donne l’â- périphérie. La population envahit

ge de 150 ans est actuellement en les banlieus. On se rend compte
voie de démolition à l’encoignure que cette migration pose de nom-

des rues Notre-Dame et St-Joseph. breux problèmes qu’on ne doit pas

M. Fernand Talbot, marchand,'résoudre à la légère et que cette

propriétaire de cette maison doit expansion demande à être contrô-
remplacer cette maison par un édi- lée. Dans un article de Sélection

fice très moderne, de 40 x 80, de' du Reader's Digest de septembre,

deux étages devant abriter en un'os cite l'exemple d‘une petite vil-

seul. édifice les deux genres de le du Connectieut qui a tenté de
commerces qu'il exerce à Nicolet. (régler la question après avoir re-

La ville assure la démolition de poussé pendant des années toute

cet édifice et profite de l'occasion proposition visant à établir un
de tirer les lignes pour l’élargisse- simple plan de zonage.
ment projeté des rues Notre-Dame! Dans cette petite ville rurale,

et St-Joseph. les gens voulaient construire sans

Une preuve de l'âge avancé de entraves n’importe quoi, n’impor-
cett bâtisse es tla toiture qui é- te où, et au diable les voisins! Grâ-

tait recouverte d’écorce de bouleau. ce à un Comité de zonage, composé

Les poutres étaient équarries à la, de cinq membres non rétribués, on

mode du bon vieux temps, c’est-i-|adopta un règlement partageant

dire à la hache. Il appert qu'on y|la ville en trois zones: une réser-

aurait aussi découvert des factures|vée à l'habitation et à l’agricultu-

datant de 1860. Ces factures por-/re; une autre au commerce et aux

tent les noms d'un grand nombre| magasins; une troisième à l’indus-

de citoyens demeurant à Nicolet trie et aux manufactures.

 

  (Suite à la page 4)

tion de la Sainte Vierge, maison
mère de Nicolet, dont on connaiv

amplement les sacrifices devant

lesquels elles ne reculent pas pour

rendre toujours de plus en plus
fructueux le domaine éducationel

envers la jeunesse féminine vien

nent de décider d'ajouter en sep-

tembre prochain un nouvau cours

à tous ceux qu’elles enseigner

actuellement. Il s’agit d’un cours
1

une période de deux ans, Le ,.rv-
gramme est celui de l’Instituc des

! Concours bilingues canadien Jo

i Québec, qui décerne un cerlifica
après la première année d'étuae

et un diplôme après la seconde
Le cours étant spécialement con-

sacré à l’étude de l'anglais et des

matières commerciales les élève

n'y sont acceptées qu'après le d-

xième année.

A  
, |

Charité a la mesure du monde

 

  
® Les deux tiers de la population mondiale souffre de lu faim; les
besoins dans de nombreux puys et sur deg continents entiers sont un
défi à l'imagination, par leux immensité et leur wryence. Les popu-

lutions fuméliques vous tendent la main, comme le foul ces miséreux dans le cours du siècle dernier. (Suite à la page 4) que nous montre cette photo et qui habitent près des Lieux Suints.

ACTIVITES COLOMBIENNES
Chaque semaine, le Grand Che- nes du Brésil. Ce projet leur n été

valier Jean-Eudes Courchesne, du soumis et fut agréé à l'unanimité.

Conseil 1326 des Chevaliers do Co- M. l'abbé Rouillard a été nomme

lomb de Nicolet, réunit son exécu- secrétaire de cette souscription, Ce

tif pour y discuter et mettre en genre de cadeau serait d'une gran-

oeuvre les activités que ce Conseil de utilité pour la mission nicolé-

us l'intention d'entreprendre dans tnine du Brésil, de déclarer M. le

le cours de l'année, Le voeu du missionnaire Omer Proulx, ptre.

Grand Chevalier et de son exéeu-| Le Grand Chevalier n° annoncé

tif est d'hetiver toujours de plus qu'une initintion nux trois degrés

en plus les oeuvres du Conseil aurait lieu le 18 octobre prochain
1826 des Chevaliers de Colomb de au Conseil 1326 des Chevaliers de

Nicolet. Jolomb de Nicolet. Lia liste des

l'une des netivités sera l'organi- candidats est déjà assez nombreu-
sation d’un déjeuner aux fâvés, M.

Lucien Houle, intendant du Con-
seil 1826 de Nicolet, est chargé de

cette onganisation. Ce déjeuner

nux fèves aura lieu dimanche, le 8
septembre à 8 h. 30 num. en ln

se. le Grand Chevalier a demandé

à tous les Chevaliers de présenter
au moins chacun un candidat et de
prêter leur concours pour le sue-

eds de cette prochaine initiation.

Pour des renseignements plus pré-

salle des Chevaliers de Colomb, rue cis ont doit s'adresser nu Grand

Fortier, M. l’abbé Omer Proulx, Chevalier Jean-Budes Courches-

missionnaire dans ln mission nieo- ne où nu secrétaire-finnneier, M.

létaine du Brésil netuellement à Bruno Dupuis, tous deux de Nica-

Nicolet, sern le conférencier invi- let
té. 11 parlera de cette mission: Après nvoir étudié un plan sou-

Tous lex Chevaliers sont invités à mis par M. Lucien Houle, inten-

assister à cette intéressante enuse-‘dant du Conseil 1826 de Nicolet,

rie, . til un été décidé de procéder à cer-

Une nulre uetivités du Conseil tuins Lravaux d'amélioration duns
1326 des Chevaliers de Colomb de la sulle de réunion des Chevaliers,

Nicolet «st l'organisation d'une rue Fortier. Ces travaux se fe-

souscription pour l'achat d'un jeep ront en corvée pur les Chevaliers

que feront eadeau à M. l’abbé O- de Colomb.

mer Proulx, missionnaire de Ind Dans le cours du mois de sep-

mission nicolétaine du Brésil, les tembre, il y aurs nn concours de

différents conseils des Chevaliers pêche. Son Honneur le maîre JU.

de Colomb du diocèse de Nicolet. Curon, de cette ville sern l’un des

le Grand Chevalier Jenn-RBudes juges de ee concours, Plusieurs
sourchesne, du conseil 1926 de Ni- autres concours dans différents

colet a rencontré dernièrement lex] jeux seronb aussi organisés dans

deux Députés de Distriet et les|le cours de In prochaine saison, Le

Grands Chevaliers des 6 conseïls| Grand Chevalier n demandé à

du diocèse de Nicolet, ainsi que M.| tous les membres Chevaliers du
le chanoine Th. Ducharme aumô-} Conseil 1380 de Nicolet de fréquen-

nier diocésain des Chevaliers de,ter plus nombreux ln salle des Che-

Colomb et M. l'abbé Rouillard,| valiers el de prendre part à ces

procureur des missions nicolétai-"divers concours.

Thème de l'Expo de septembre
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.| vincial de Sécurité

Il est coutume que l’ibxposition

Provincinle de Québec, qui s'ou-

vrira le 30 noût prochain, melle

en exergue, tous les uns, l'une de

nos nombreuses richesses, IéHles se

Lraduisent tantôt en hommes, Lun-

Lot en choses ct, cette année, c'est

notre “capital humain” qui héne-
ficirn de l'idée animatrice de lu

foire, puisqu’on veut l'entourer

d’une sollicitude particulière en

metlant en vedelte In “sécurité

rontière".

Lu sécurité routière cest el de-

meurera encore longtemps une

question de grande actualité, Par

tout le Cunada, ct dans la Pro-

vince de Québec en particulier, se

poursuit depuis quelques années,

une campagne intensive dont le but

est de rappeler à tous les nutomo-

bilistes, leurs responsabilités ct

le devoir qui leur incombe, lors-

qu'ils sont au volant d’un véhizule.

A première vue, l’un serait ten-

té de croire que ces campagnes

n’ont pas donné les résultats qu’on
en attendait. Il ne faut tout d:
même pas conclure uussi rajide-

ment, Une chose est certaine,

c'est que si l’on considère le rom
bre des véhicules actuellement en

cireulation, le millage parcouru,

l’on peut facilement, en se busant

sur les statistiques officiclies, dé-

duire que la fréquence des acci-;
dents est légèrement moins -nnsi- 1

dérable,
Le Ministère des Transports et

Communications puissamment aidé

par les municipalités, les orps
de police, les clubs sociaux et

principalement par le Comite Pro.

Routière, les

comités locaux, n fait un travuil

gigantesque dans le but l’éveiller

la conscience populaire, 1) a regu

l'appui de la majorité de ces au-
tomobilistes prudents et courtois

qui circulent sur nus routes.
Malheureusement, il en reste en-

core des milliers d'autres qu’ ne

| se soucient à peu près pus de sui-

bvre les règles élémentaires du

Code de ln Route, ct non scule-|
ment mettant en danger leur pro-

pre vie, mais aussi celle des autre,
Contre ces gens, aucun moyen de

persuasion ne réussira. On 1€ ++"

d'avance, Il reste la force policière

 
et les tribunaux qui, tôt ou tard,
se chargeront de régler leur cas

et de façon péremptoire.

| £i tous les automobilistes, lors-

qu'ils deviennent les déten.eurs

d’un permis de conduire, réali-

saient la responsabilité qui est

attachée à ce document, compre-

naient que la moindre erreur, ‘e

moindre manque d’attention peu-

vent entrainer leu conséquences

les plus falales, 1 cal certain qu»
nous réduirions de 50% nu moins

le nombre des nccidents sigiaiés

str nos roules.

Malheureusement, Le} n'est pus

le cas, et pour un grand nombre.

ce siècle de lu vitesse est do enu

un peu le siècle de Jan folie çollee-

tive, ct l’on se lence à fonc ds

train sur les roules, sans se préoe-

cuper le moindrement de ce qui

peut survenir à tout instant.

Dans ce domnine, les jeunes
conducteurs affichent un manque

de discipline qui en a conduit plu-
sieurs au tombeau, Qu'il suffise
de lire dans les journaux, le lund

les comptes-rendus de certaines

fins de semaine tragiques, on v

décèlera facilement que la plupart

des victimes sont des jeunes gens

C'est à se demander comment l'on
réussira à freiner cette folie de

vitesse qui anime la plupart dn

Ces jeunes conducteurs,

Prêcher la sécurité roatièern est

bien souvent chose trés peu con-

solante, Toutefois, devant ces ne-
calombes répétées, on doit non pas

abandonner les efforts, maig plu-

tôl les redoubler, et il n'est per-
sonne qui ne voudra accorder sun

appui entier à Lous ceux qui se dé-

vouent dans Je but de trouver une

solution à ce problème el à pre-
mouvoir l'éveil de ln conscience

l populaire,
C'eat notre Saint-Père le Pur -

lui-même qui, s'adressant aux

membres de Ja Fédération Routière

Internationale déclare : “il est né-
cessaire d'inculques à tous, la no-

tion du devoir grave de respecter,

lu vie d'autrui”. Et le Suint-Père
ujoutait : “Les policiers seuls rn:

peuvent prévenir le péril créé or

des conducteurs peu maitres d'eux-

mêmes, entraînés par In passion
de la vitesse, ou parfois intoyi

(Suite à la page 4)

Otéjisles de Pierreville
a Nicolet

En reconnaissance de la récen-
te visite des otéjistes de Nicolet à

ceux de Pierreville et poursuivant
des échanges de visites mises de

l’avant au début de l'été, une ving-

taine de jeunes filles de Pierrevil-

le sont venues visiter, il y a quel-

ques jours, les terrains de l’'OTJ
de ‘Nicolet.

Dans l'intervalle, les garçons de

l'OTJ de Nicglet ont fait une ex-

cursion dans les superbes bocages du Petit Séminaire de cette ville.
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la Peniecôte (25 août)
Aujourd'hui, ai-je semédela joie autour de moi ?

Mon amj, arrêtons-nous sur le
Sens profond et si consolant de l'o-
raison de la messe, en ce 11e Di-
manche après la Pentecôte: “Dieu
tout-puissant et éternel, dont l’im-

de cette patience et de ces délica-

‘tesses de Dieu.

Et Dieu n’est pas comme la so-

;ciété mondaine qui ne sait pas par-

‘donner. Dans le monde, on est si
mense bonté va au delà de nos mé-! dur pour quelqu'un qui veut sin-

faisant grâce de ce que notre
conscience a sujet de craindre et!
accordant ce
pas espérer”,

Si chacun de nous pouvait se
convaincre de l'immense bonté de
Dieu, de l'infinie bonté du Sei-
Sneur, combien chacune de nosvies
serait transfigurée. Nous avons
chacun nos bagages de joies et
d’épreuves: avons-nous suffisam-
ment d’esprit de foi pour croire
vraiment que Dieu nous assiste
continuellement, par sa grice?
Croyons-nous véritablement que
Dieu dans ses largesses et ses mi-
Séricordes va au delà de nos plus
intenses désirs? Nos désirs sont fi-
nis, comme nous-mêmes. Dieu est
infini: mieux que nous, I] sait ce
dont nous avons besoin.

que notre prière n’ose

Lorsque les croix pleuvent sur
nous, pourquoi sommes-nous si
portés à nous révolter, au lieu de
croire en des grâces particulières
de Dieu, qui nous veut purifier?
Dieu est essentiellement bon. No-
tre siècle matérialiste a peur de
Dieu, de sa justice. Certes, Dieuhaft et punit le péché: mais il ai-
me en Dieu le pécheur, cherchant
à le ramener dans les voies de la
vertu,

“Je me tiens à la porte et je
“frappe”: combien ces paroles sont
‘admirablement vraies de Dieu, qui
pardonne toujours au pécheur re-
pentant. Combien d'âmes enlisées
dans le péché n’espèrent plus dans
les miséricordes du Seigneur. Cha.
‘que jour, elles s’enfoncent davan-
Tage, parfois dans le plus noir dé-
sespoir. Dieu se tient à la porte et
frappe: soit par un événement de
secondaire importance, un détail,
un petit rien du tout qui émeut le
coeur, touche l'âme. En fait de
délicatesses, Dieu peut nous en
remontrer. Toutes les conversions,

au cours des âges, sont un fruit

rites et même de nos désirs, ré- cèrement se réhabiliter, après des
pandez sur nous votre miséricorde, léchees ou des chutes lamentables.

Dieu accorde souvent des grâces

de choix à de grands pécheurs re-

pentis comme Marie-Madeleine, la

Samaritaine, Augustin, et tant

d'autres. Devant la méchanceté des

hommes qui ne pardonnent pas,

combien nous apparaît davantage
la bonté de Dieu. Il est toujours là,

à nous attendre, à nous assister,

au moment même où nous l'ou-

blions délibérément parfois.

Mon ami, médite bien cette orai-

son. Prends l'habitude d’unir ton

coeur et ton esprit à la Trinité qui

vit en toi, Rentre souvent en toi-

même à la rencontre de ce Dieu

qui a élu ton âme comme un tem-

ple de prédilection. Tu peux fort

bien prier, tout en vaquant à tes

occupations de tous les jours, en

jouant, en te baignant, car Dieu

n’est jamais de trop. Il suffit d’u-

ne pensée, d’un regard vers Dieu,

à l’intérieur de toi-même. La sain-
teté, ce ne sont pas les airs ren-

frognés, les yeux en coulisse: mais

l'union avec Dieu, dans la sincé-

rité, un désir vrai de perfection,

un effort soutenu, loyal. Et Dieu

est si riche de moyens: à chacun,

sa sainteté, dans le plan divin. À

partir d'aujourd'hui, répète sou-

vent à Dieu qu'il est bon. I y en

[à si peu qui pensent à remercier

Dieu, fréquemment, de la création,

de toutes les joies de la terre,
tremplin du ciel.

Roger BRIEN

L'INSTANT MUSICAL
Vous désirez upprendre la mu-

sique, fort bien. Alors, c’est au

professeur, croyons-nous, de dé-

terminer, suivant l’âge du sujet,

si les études se commenceront ou se continueront en procédant d'une

empirique. Certes, un très jeune

élève ne peut tout raisonner, tuidls

cette objection empêche-t-elle d’in-

culquer à l'élève unc méthode de

travail en rapport avec lc Ent

qu'il se propose? C'est une neces-
sité, croyons-nous, Nous sommes

convaincus que dans le mouvement
intellectuel et sauf les cas on il

sc présente une certain: défectuo-

sité physique, tout est accessible

à celui qui veut étudier, Nous

comprenons que tel sujut réussilu

mieux dans telle ou telle branche,

parce que ses aptitudes seront *

veillées et poussées par son goût.

Mais, pouvons-nous affirmer que

ce même sujet qu excelle dans la
musique, sera absolument fermé
aux sciences ou aux lettres? Il est

bien possible que ce sujet ne puisse

devenir un jour un maître ou au
moins un grand artiste si telies
sont ses dispositions.

En mentionnant ceci, nous avons

deux idées : qu’il est nécessaire
d'enseigner à étudier aux élèves

et qu'il n’est pas moins nécessaire
d'acquérir une cuiture générale si

l'on aspire à donner la plénitude

de ses aptitudes,

LAMINUTE GAIE
Histoire de contrebandiers :

Sganarelle raconte dans le

“Temps” l'amusante histoire que

voici :
J'ai été témoin d’une scène as-

sez plaisante.
Je revenais d'Allemagne, moi,

troisième, dans un wagon de pre-

mière. Un de.nos compagnons de

voyage nous conte, pour passer lo

temps, et avec une étourderie toute

française, qu'il rapporte des ci-

gares de contrebande et qu'il en

a fourré ‘un peu partout dans ses

poches, qu'il est vien sûr qu'on ne

les trouvera pas.

À la frontière, nous descendons

tous. Je le vois, quand il rentontz

dans le wagon, l'air pénaud et mé-

lancolique.

—On vous a done pincé” lui

dis-je en riant.

Il nous conta, moitié riant, moi-
tié furieux, sa mésaventure,

 

—On aurait dit, ajouta-t-il, quo

les douaniers étaient préve.us. An!
Ils sont malins ces gaillards-lè!

Ils m'ont confisqué tous mes c-

gares et j'ai dû payer une amende

de 50 francs pour n'avoir pas de

procès,

Notre troisième compagnor de

route avait jusque là gardé le si-

lence. I] prit la parole :

—Seriez-vous assez bon pour me

dire ce que vous coûte en tout
cette affaire?

Notre homme dit un chiffre, ju,

ne sais plus lequel. L'autre tire

flegmatiquement son porte-mon-

naic, compte la somme. façon raisonnée ou simplement —Permettez-moi, dit-il à l'hom-

 

 

 
Regardez deux fois . . . vous y verrez mieux!

Ce n’est pas une nouveauté de voir un
écolier en retard courir comme un éperdu,
mais ce gros autobus scolaire
veauté . . . d'importance pour vous, bien
que vous nel’utiliserez jamais.
les enfants des cultivateurs à leur académie

régionale.

Hier, “l’école du rang” marquait la fin
de l’éducation de la majorité
Aujourd’hui, on les conduit en autobus à
l’académie. Demain,ils fréquenterontpeut-
être un collège d’agriculture.

Les parents encouragent leurs enfants à
mieux s'instruire pour qu’en
Pien: paternel, ils utilisent de meilleures

est une nou-

Il transporte base d’affaires

méthodes d’agriculture scientifique et

administrative, si nécessaires à la produc-
tion de belles récoltes abondantes, sur une

Notre présente prospérité serait impos-

sible si le terrien d’aujourd’hui ne faisait

des enfants.

plus au

turales,

héritant du

pas du si bon travail. Et, ces enfants vifs et
intelligents dans l’autobus scolaire, ruraux

de demain, contribueront davantage au

progrès du pays. Ils réussiront parce que

courant des meilleures façons cul-

ils utiliseront un. matériel agricole

révolutionnaire”, même d’après sa haute
excellence d’aujourd’hui,

MASSEY-HARRIS-FERGUSON LIMITED
TORONTO, CANADA

est-il en froid avec notre confrère

LE NICOLETAIN, vendredi, 23 août, 1957

Texte inspiré du
Père THIVOLLIER
 es vont
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a dû mourir cor l'Evangile ne porlera plus de conflonce en cet homma'h
lui, et Jésus a repris l'atelier du charpentier,
Le voici fendant. l'un de ces troncs de chêne
qui poussent sur les pentes forestières en bor-
dure du lac,

“C'est un rude trovoilleur, le nouveau
charpentier‘, semblent dire les gens qui le doute
regardant, pleins d’admiration, à la porte de ment.
‘atelier. :%

Réalisé par la SOCIETE CATHOLIQUE DE LA BIBLE

dit adieu à sa mère, et il
à la conquête du monde}:
toujours été un peu “été

ser, C'est moi qui vous ai dénon-!Reader’s Digest attire l’atteñtion

corps, pour 60,000 fr, de dentelles

sujettes aux droits. En vous dé-

signant aux douaniers, j'étais sûr plastique en agriculture;

de leurinspirer confiance. Ils n’ont, C’est ainsi, par exemple, qu'un

pas même eu l'idée de me fouilier. professeur d'horticulture de I'uni:
. Je puis garantir l'authenticité versité du Kentucky a réussi,après
de l'histoire, dix ans d'expériences, à mettre

N’est-elle pas plaisante? sur le marché, plusieurs semaines
—0— avant l’époque normale, une récol-

A l'Académie de médecine. . te supérieure de 50% à la moyen-

—Mais pourquoi le docteur X. |ne et à la vendre au prix fort.
Grâce à ce revêtement de polyé-

thylène, il constata que la germi-

nation était sensiblement plus- ra-

pide, que le maïs était de trois

;semaines en avance, que le rende-

ment de certains légumes était plus

que doublé et que le travail érein-
tant du sarclage était presque. en-

tièrement éliminé.

z..?

—C'est pourtant bien conr.pre-

hensible, Figurez-vous que X..

obligé de s'absenter, avait confiés

à Z.… deux de ses malades, qu’.

soigne depuis des années.

—Eh bien ?

—Er bien, Z.. a eu le mauva.s

goût de les guérir en huit jours!.
— 0—

Pensée d'album :

: Les femmes s'embrassent pa

coutume en s’abordant, par plaist»

en se quittant!

Un autre horticulteur de l'Ore-

lgon a fait l’essai de la pellicule

de plastique dans un champ de

tomates. Il a récolté 20 tonnes à

l'acre de fruits de bonne qualité,
| contre 12 tonnes à l’acre dans les

champs non couverts, D’après lui,

on récupère en une saison trois

fois le prix durevêtement.

 

Rendement accrue
grâce au plastique

aussi essayé le plastique sur 12

Sur des milliers d’acres d'exploi-,acres de fraisiers en
tations maraichéres du Canada,1Le résultat fut impressionnant:

des Etats-Unis et du Japon s’é-, ils ont réduit leurs pertes par moi-
tend cette année une fine couver-! sissure à tel point que le rende-

ture de plastique qui a permis de ment de leurss fraisiers s'est ac-

hausser le rendement des récol- cru d’un tirs. D’autres horticul-

tes, de donner des fruits et légu- teurs de la région les ontimité et,

mes plus gros et plus sains. Dans cette année, 350 acres de fraisiers

un article intitulé “Fermes et jar- poussent sous le tapis magique en

dins couverts de plastique”, le nu-‘ Californie.

 

|| pavela route
pour les GMC
~ le demain’

les camions ‘‘qui rapportent’’.
Oui, il existe un camion GMCcalculé précisément pour cha

essieu arrière qui vous donneront un rendement maximum de

taire GMCvoir les ‘‘Money-Makers’’ GMC .. . dès aujourd'hui

RUE NOTRE  

1. L'enfant est devenu un homme. Joseph 2, Le. traveil marché.bien;comme on a

fils de Marie ne monque, pasd'ouvrage. Ce-
pendant, un jour, Jésus.ferme Votelier; il

Menges!’, dit-on sons
à Noxareth “enj;comme tent - l'événe-

me aux cigares, de vous rembour- méro de septembre de Sélection dif

Deux horticulteur japonais ont' sons, et il s'écrie : “Mais, maman

Californie. |

L'essor extraordinaire du Canada est mis en évidence par la multiplication des
réseaux routiers qui desservent toutes les régions canadiennes en pleine croissance.

Les camions GMC—petits ou gros—prêtent la main À ces travaux, transportant
les charges les plus lourdes, dans des conditions rendues parfois quasi-
impossibles par l’état du terrain et le mauvais temps. Et grâce aux GMC,l'entre-
preneur y trouve son profit . . . car ce sont bien de véritables ‘‘Money-Makers''—

  —

“LA PLUS BELLE HISTOIRE DU MONDE — 14
 

abile et sérieux, le

artsur les routes, lo
=./Ces gens ont

hy

LRT
4   

Sil’on en juge par les résultats
‘acquis, conclut l'article de Sélec-

l'on pratique ln culture intensive.’

 

Papale dit...
; (Suite de la page 7)

| Pierrot relève son cheval eb
monte:en voiture, Il s’anime, frap- |

pe plus fort, mais la bête de bois

! reste immobile comme une souche.
Pierrot laisse échapper un juron

| pire que le premier,

| Là, maman n’y tient plus, Ah!

| tu prononces encore de vilaines

; Paroles! attends!” Elle s’éiance
; vers Pierrot, le saisit par le bras,

le descend de voiture et sc pré-
pare à lui faire entrer dan la

! tête, par quelques tapes appliquées

"ailleurs, que maman entend être
écoutée,

Pierrot a compris que la situa-

tion est critique. Il cherche au

| fond de son gosier les cris les

plus lamentables, dans ses yeux

les plus grosses larmes, dans son

| petit cerveau lez meilleures rai-

“papa les prononce bien, lui!’

À ces mots, la maman s'arrête :

le bras levé ne descend plus. Que
|

3. Où vo-t-il? Nul ne le soit et il ne ren-
seigne personne: les desseins de Dieu ne sont
pos à notre mesure. Il se dirige vers le Jour-
dain. La vivoit un homme terrible qui prêcheit

énitence en oppelont les gens “race de
vipères; il boptisait les gens, ou
thanie, en les plongeont dans le fleuve pour
les purifier, Le peuple accourait
dre, Il s'appelait Jean-Baptiste.

 ( faire? “Hélas! il a raison, le pu-

 
voies

wé de Bé- baptisé por

pour l'enten-
eo nine,Je +

4, Jésus errive-vur los borde du fleuve; il
se présente pourle baptême de Jeon, Celui.
le reconnoît mystérieusement et refuse: ‘Ja
ne suis pes digne, dit-il, de.délier les cour.

de sa cheussure: c'est moi qui dois être
lui. Mois Jésus insiste, il entre

dans l'eau, et Jean le beptise, Quand Jé
sortira: du fleuve; le ciel manifesters: se divis

‘en collaboration avec le Centre de la Bible diocétain,
tL . PES

lui! Papa le fail bien, lui!”

‘Vos enfants vous aiment, vous!
cé! Je porte sur moi, auiour du sur cette étonnante ‘découverte ‘et tion, la feuille de plastique est admirent; leur ambition est dz bien pétrir le pain, savaient biea

cite de nombreux cas de réussite en :passe de faire bientôt partie vous imiter. Ils croient que tout mieux encore pétrir l'âme des en.
‘grace à l'emploi de ln matière. intégrante du paysage, partout où ‘ce que papa fait est bien [ait. fants de foi et de sens chrétien. À

Epoux! Epouses! I]
Donc, veillez sur vos paroles et

Montrez leur qu’être un homm*,
ce n’est pas être un mal élevé
ou un voyou. Etre un homme, c'est
être distingué, c’est se respecter

respecter les autres et avant tout

le bon Dieu et ce que Dieu a ‘ait.

 

La famille...
(Suite de la page 3)

cet acte de foi et d'hommage en-

.vers le Seigneur de la maison.
“ Que dire maintenant de la mère

d'autrefois? Comment les saluer
dignement, ces vaillantes femme

qui peinaient tout le long du jou-

et une grande partie des nuits;

ces femmes de tête et de bon

sens, qui réglaient les dépenses

sur les revenus, faisant des ca-
chettes d'argent, pour les heure‘

mauvaises ou avec lesquelles un

fera instruire un des fils; femmes

clairvoyantes et d'énergie, qui re-

levaient le courage de leurs hom-

mes, les empêchant de faire de

mauvais coups; femmes de foi, qui

faisaient tête aux pires malheur;,

capables de sourire, capables de

chanter, avec des yeux mouillés de
I tit. Que pensera l’enfant si je dis  jarmes, pour qu'autour d'elles, les
que le père fait mal, en proférant

! de telles paroles?”
Que peut-il dire, en efiet?..

Pères de famille, comprenez

courages restent fermes et que

Dieu soit béni : ces infatiguables

travailleuses qui, après avoir exer-

sur Vos actes. |

champ.

Et ces femmes qui savaient si

 

Ayez entrain et jeunesse
Des milliers de couples sontaffaiblis, épuisés,
rendus à bout, parce que leur corps manque
de fer. Rajounissez après 40, essayez les Ta-
blettes toniques Ostrex, Renfermentle fer qui
remonte et des doses supplémentaires de %
tamine Bi. Format d’introduction 60¢ seule.
ment, Soyez sages, ayez vite santé, cntraia à
bon marché. Essayez Ostrex aujourd'hui,
Toutes pharmacies,
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 cé au foyer tous les arts domes- 
bien ces mots: “Papa le dit bien,

me
ne

   

que tâche. Ainsi,
il y en a un, peut-être plusieurs, répondant exactement aux exigences de votre
entreprise, réunissant exactement le type de moteur, transmission, châssis et

tous les instants.
Renseignez-vous auprès de celui qui les connaît le mieux. Passez chez le déposi-

- DAME

tiques, suivaient leurs hommes au
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     À L'HEURELITTERAIRE
RO ET CULTURELLE

C Le sommeil
Je ne puis sans souffrir voir un humain.visage
Clore les yeux, dormir et Tespirer si bas:
Un niystére m’effraie, j'ai peur, je ne sais pas
Pourquoi.soudain cet être est devenu si sage,
Sans défense, lointain, hôrs de tous les débats.

Terme pas les yeux! Se peut-il que je voie.
0‘mon’ unique enfant, ton clair et jeune corps
Tout plein de vive humeur, de bourrasque, de joie,
De colère, de feu, de raison et de torts,
Emprunter |tout à coup, dans la paix qui te noie,
L'humple faiblesse, hélas! et la bonté des morts !

Comtesse DE NOAILLES

| Les moutons et le loup
Ne pas se contenter de son sort

Vouloir de l'or,
La.puissance,

Netpas. étre sous la dépendance
De'quelqu’un ! .Et n’obéir point
Voila ce que désirent les hommes
Et les bétes sont hommes sur ce point.

Témoin,
La fable que je vais vous conter.

8 Autrefois, il était
3 Dans un-vaste pacage
¥ Un troupeau de moutons bien sages

: Que, le soir venu, l'on enfermait

Dans un enclos bien cadenassé.
Le loup voyant qu'il ne pouvait s’y introduire

Vint leur dire
À travers les solides barreaux ;
“Vos maîtres sont des bourreaux,

= Vous enfermer ainsi, quelle tyrannie !
Quelle barbarie ! .

Allons, faites-moi sauter ces barrières.
Chez moi,
Croyez-moi,

Vous aurez liberté pléine et entière.”

Les moutons crurent l'hypocrite animal.
Eux qui ne pensaient point au mal

“Se mirent en rébellion

En- brisant tout sur leur passage,

Oublieux des ‘savoureux pâturages,
' Sè rendirent chez messire Loup
: Où
| Les attendaient leurs maîtres nouveaux,

, Louve et louveteaux !
iq C'est dire quel sort leur fut réservé.

‘ Ils versèrent

Des larmes amères !
Que pouvaient-ils de mieux attendre ?
Les loups ne sont‘jamais tendres!

Et cela prouve une fois encor

Qu'il faut savoir se contenter de son sort r
rtsvw et

| IA FAMILLE D'AUTREFOIS
En Irlande, aau temps de la per- Murs vivants, colonnes vivantes

LE NICOLETAIN

par des symptômes alarmants.
Symptômes alarmants que ce

laisser-aller des fréquentations à

la moderne, sans surveillance, qui
anibnent le débordement des crè-
ches; le nombre sans cesse crois-
sant des divorces en ce pays; ces

méthodes de plus en plus répan-

dues pour limiter le nombre des

enfants, contrairement aux lois le

la nature; cette mollesse de |.-
ducation donnée aux enfants, qui

demeurent étrangers à l'esprt 4.| Mais on ne pratiquera pas eu-

sacrifice; 1a négligence de plu. |<ore, comme on le fera plus tari

en plus générale de certains de-| les économies sur les naissances
voirs religieux essentiels, comme, L'on prend au sérieux l'ordre de
la messe du dimanche; l'abandon Dieu : Crescite et multiplicamini

de pratiques de piété chètes à nos Croissez et multipliez-vous, Et
ancêtres, comme la“prière du o 1 l'accroissement est merveilleux et
en commun. | la multiplication rapide!
Le remède à ce mal terrible et Monseigneur de Laval note, un

universel se trouve, nous dit .| jour, que la plupart des familles
même Pape, dans un franc et sin.' françaises “sont peuplées de au.
cere retour à l'Evangile, aux coup d'enfants, Dans la plupart
principes chrétiens. Et chez-nous | des familles, dit-il, ils se trouvent

j'ajoutcrais dans un retour aux 8, 10, 12 et parfois jusqu’à 15, 16
moeurs familiales d’autrefuis, enfants.”

Je voudrais évoquer devant vous, Ni la pauvreté, ni le malheur
ce soir, la sublime beauté de la, des temps ne dispensent nos aïeux
famille canadienne française d'au- de leurs devoirs. Le jour n'est
trefois et vous montrer comment Pas encore levé, où les revenus
la dévotion à la Bonne Sainte Anne, et l'aisance de la vie règleront,
à la.manière d’une sève vivifiants, dans la famille le nombre des
y faisait fleurir l'esprit chrétien, | Naissances,

Qui ne sait que les neuf-dixièmes

des premiers colons en ce pays
qui ont vécu l'époque d’offroyabie

misère de 1608 à 1648, possèdent

encore de nos jours des millers
de descendants ?

Qui ne sait que, moins de 11
ans après la sombre épreuve Je

la vig; elle est dans sa vaillaace
et dans sa-foi, plus hautes, ola
fières que toutes les épreuves; elle

est dans sou honteur, d’un or plus
brillant et plus pur qu: son jonc
de fiançailles.

Les jeunes époux sont pauvres
mais ils économiseront. Dans les
premiers temps du mariage sur-

tout, on saura ménager; on ména-
gera dans le costume, dans le mo-
bilier, dans la. table.

 
LA FAMILLE CANADIENNE

FRANÇAISE D'AUTREFOIS
“L'une des plus grandes mer-

veilles de l’Eglis+ catholique, en

ces deux derniers siècles, a écrit

l'historien de Monseigneur Tachi,
nous n’hésilons pas à le dire, c'est
la famille canadienne française”. |la conquête par les Anglais-protes-

Si, dans les siècles passés, la tants, nos aïeux étaient passés de

famille canadienne française a, 65,000 à 100,000 habitants, et
fait la gloire de l'Eglise catholique, qu'en doublant leurs effectifs, tous
c’est qu'elle était organisée sui-|les 30 ans, ils sont devenus, en
vant les desseins de Dieu, pour] Moins de deux siècles, un peuple
la transmission de la vie et deg|de près de 4 millions.
vertus morales.

. L'éducation des enfants

Non seulement, nos aïeux ae
glorifiaient du nombre de leurs en-

fants, mais encore bien davantage,

avaient-ils à coeur de leur donner
une éducation morale soignée et

«+ La ‘transmission de la vie

À la base de la famille, en ces

temps reculés, l'on reconnaît uni-
versellement Je mariage chrétien
le mariage-sacrement, et que c'est
dans ses limites seules, que doit| vraiment chrétienne.
se faire la Lransmission de la ‘e.! Qui pourrait redire ce qu'i's

Pour tout le premier siècle, on étaient, ces pères et ces mères
velève à peine une couple de nais-| d'autrefois, sans risquer d'être in-

sances illégitimes. Les autorités juste à leur mémoire?
civiles et religieuses sévissent »-| Dans la famille d'autrefois, il

vec la plus grande rigueur contrz| y avait tout d’abord une autorité,
les profanateurs de la morale, sur reconnue et sans conteste, Dans

ce point. la famille d’autrefois, il y avait

Les jeunes épouxde ce temps! tout d’abord un chef, et ce chef

ne sont pas riches des biens de était le chef naturel, le père,

la terre mais ils ont en partage| €e chef de la vieille famille, qu !
une richesse qui dépasse touies ascendant moral i! excrçait sur
les autres, le sens chréLien. les siens! Il apparaissait à son

foyer non seulement avec sa digni-

té de père, auteur de la vie qu'

prétendait régir, gouverner, mais

avec le prestige de l’austère tra-
vailleur, du besogneur qui se ré-

servait les plus rudes travaux,

 
La jeune fiancée, en général,

n'apporte, au jour du mar'age|

qu'une dot morale, mais combie >

précieuse! Sa dot, elle est da”
son coeur, qui ne se dotine qu’une
fois, et tout enticr, au fiancé de

 
son choix; elle est dans ses mains,' qui mettait sur la table le pain

dans ses bras d’héroine, qui ne dont tous vivaient, et qui, à tous
s'arrêteront de travaille» qu’aves ces mérites, ajoutait celui de vivre

, vendredi, 23 août, 1957

 

jsécution religieuse, lorsque les é-
glises catholiques furent détruites
ou fermées, les prêtres disaient
lu messe où ils pouvaient, tantut
en plein air, tantôt, dans la saison

| rigoureuse surtout, et les jours de

i pluie, dans quelque grange que l’on
l accomodait à cet usage.

On célébrait, yn jour, la mes.e
@dans un bâtiment vieilli, lézardé,
Mu plafond bas; et voilà que, tout!

à coup, sous le poids le la neige
ÿ qui s'était accumulée sur le toit,
[un des murs commença à fléchir,
puis céda,

Les paysans, qui, l'ayant ente.-
lu craquer, le surveillaient, s'arc-

A boutèrent, pour soutenir les pou-
#tres du toit, et ils le soutiar.:
jusqu'à ce que la messe fut ach.
vêéc : murs vivants, colonnes vi.
vantes qui portèrent le sanctuaire

ÿ où s’accomplissait le mystère di-
vin,

épi

ladélicieuse Soupe aux Pois
FLAVA

voilà votre rôle, époux et parents

chrétions. Murs vivants, colonnes

vivantes, vous soutenez ce sanc-

tuaire béni qu'on appelle la fa-nille
chrétienne et qui menace de so
disloquer, sous le poids énorme
des erreurs et des profanations.

Il n’y a pas à se le cacher : ia
famille chrétienne, chez nous coln-

me ailleurs, est en danger. ‘La
grande calamité de notre. temps,

disait naguère le Pape Pie XI, ce

n'est pas la détresse des corps, pay

suite du chômage, mais l'immense

détresse des âmes, par suite de

l'absence d'esprit chrétien, dans la
Vie sociale et économique,”

L'absence de l’esprit chretien

dans ja vie sociale et, avant toul,

dans la famille, la première de

toutes les sociétés : voilà la grande
calamité de notre temps. La dé-

| cadence de l'esprit chrétiendans

la famille se manifeste chez nous
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— des reins — de

la journée.

   

Buvez aux repas l'eau préparée avec

LITHINES
à PUR UONUE

®@ PETILLANTE
@ ALCALINE

 

BOISSON DELICIEUSE — Recommandés pour la

préparation d’une eau derégime, pour les person-
nes atteintes de rhumatismes, d'affections du foie

sachet par bouteille d’un litre d’eau froide — bien
boucher, — Pouvant être bue dans le courant de

mor
IMPORTES DE FRANCE
Prix $1.00 franco par poste .

La Cie Canadienne des Agences Modernes
6794 rue Delorimier, Montréal, P.Q.

@ DIGESTIVE

l'estomac et de l'intestin. — Un

sur réception du prix.  
géres, peu encombrantes et d’un

 

 

   

On peut dire que les voyages et
les images vont de pair, comme
“l’amour et le mariage”, que ra-
content nos chansons.

Nous ne parlons pas de ces car-
tes-postales que nous envoyons
tous, en précisant: “Nous aime-
rions que vous soyez des nôtres!”
Nous faisons allusion aux photos
que vous prehez vous-même avec
votre caméra: instantanés, diapo-
sitives, ciné, pour narrer votre
voyage et concrétiser’ vos impres-
sions.

Notez que nous avons parlé d’in-
stantanés, diapositives et de ciné:
c’est donc que les trois appareils
nécessaires font d'excellents com-
pagnons. de voyage, soit pour une
excursion de fin de ‘semaine ou
pour une randonnée autour du
monde. De plus en plus, de nos
jours, les voyageurs tiennent à
s'armer d'au moins deux caméras
pour garder sur film le récit com-
plet de leurs voyages. Les ciné-
caméras et les stéréo-caméras, lé-

maniement facile, sont devenues
particulièrement populaires au-
près du touriste, parce qu’elles
fournissent un dossier véridique.

Que votre activité photographi-
que se limite aux instantanés ou
bien qu'elles s'étendent au relief
et au ciné, vous serez prêt à photo-
graphier “généreusement”. Ayez;

 

Jo. Cuilde Phatognaphique

Ps

Tout vvoyageur qui se respecte fait la tournée des musées, et ne manque
pas de prendre des photos, au moins à l’extéri

 
eur.

Une Caméra, un Compagnon de Voyage Idéal
des quantités de films à portée de
la main; que votre appareil soit
chargé et réglé pour les conditions
d'éclairage ce jour-là. De cette
manière, vous ne manquerez au-
cune des occasions qui se présen-
tent à tout instant.

Les voyageurs d'expérience nous
disent qu'il ne faut pas se sur-
charger d’équipement. La caméra
et la pellicule suffisent vraiment et
trop d'accessoires nuisent au lieu
d'aider au voyage.

Pour enregistrer de bons souve-
nirs de vos voyages, il n'est pas
nécessaire d'avoir l'habileté d’un
professionnel ni Lame d’un artiste.
Entouré de personnes intéressan-
tes et de lieux pittoresques, vous
pouvez difficilement manquer de
revenir avec de bonnes photos. L'i-
mage vivante de l'activité hu-
maine, contre un fond naturel ou
artificiel; une architecture impo-
sante, des jardins bien aménagés,
une ferme soigneusement tenue,
la majesté des montagnes, l'im-
mensité de la mer et du ciel, voilà
autant de matériel très riche.

En vous approchant de votre su-

jet, vous capterez mieux avec la

caméra ce que votre oeil lui-même
voit. En enlevant tous les détails

inutiles, vous remplirez le viseur

de la scène qui vous intéresse.

655F —Jacques Lumière
  

chez lui. Parce qu'il n'imposait

il était, dans la maison, le cum-

mandement, ln foi vivante. S’] ne
disait pas le premier mot, c’est
toujours lui qui disait le derniei

Parole de mon père, parole de 101

disait Monseigneur Plessis, Il
pour comprendre cetle autorité si
haute, si vénérable du chef de 1.
famille d'autrefois, il faut se rap-

peler que le chef de la vicille fa-

mille canadienne exercait en quel:
que sorte, à son foyer, un pontit.- cat domestique.

Ce père, il commande, muis

     
rien qu'il n’eut d'abord pratiqué,

 

Vous i

le reconnaissez sans €

v . . .

Shawinigan, qui vous
. -

’ + *

hommesérieux, digne

un service courtois et   -
.

 

Il fait partie du perso qui compte plus de 2

soucieux de fournir

UDUITN 
le la confier à la terre; il henit

le pain avant de le trancher, et

surtout, au matin du jour de l'an
i] lève solennellement la main a-1-

dessus de In tête de ses enfants
réunis, pour les bénir, coming un
patriarche, Emouvante et grandio- quelque chose de solide eb de bon.

se cérémonie où se résume, cou. C'est un jour de congé. Piorret
être plus qu'en toute autre tradition “# à la maison et joue au cheval

l'esprit chrétien de nos aïeux, $:| BYee Une chaise. Armé d'un bout

grands sont alors l'esprit de foi de fouet, il trône sur sa voiture
et le prestige du père, que cetyr| Improvisée, Pair épanout, conme

bénédiction du premier de Van, |Un charretier,
personne ne voudrait la marquer,

|

Ye#ux mariés. S« maman sourit

dans la famille, tellement on fu |de le voir faire. “Comme il res-
croit ratifiée, la-haut, par Dieu,

 

Maman est fière de son
gars. Ble espére bien en

elle-même, C'est vfniment comme le prêtre, il bénit, II Hénil

la première poignée de blé, avant

et tellement l'on se croit tenu à
(Suite à lu page 2) portrait. Pour sûr, mon Pierroc|

ça nc sera pas un petit sensiti?
 

 

       

   

 

BRASSÉE AU RALENTI

AU GOÛTDU QUÉBEC

163F (use

 

Hé l'ami! Pour te remonter...

prends une Brading

…. ia bière robuste!

comme le gars de ln mère Bapti..-

te. Le mien, il va faire un homm2”

conduisant de nou-

a +

semble à son père, se dit-elle en

sn,

A ces pensées, la maman de Pier-:

rot sent une bouffée de fierté uti

-PAGE TROIS

IL VOUS REND VISITE

SIX FOIS PAR ANNÉE

A .

gnorez peut-¢tre son nom, mais vous

lonte dans

In rue... Gest le représentant de la

rend visite

tous ‘les deux mois pour faire le relevé

de votre compteur d'électricité.

Jour après jour, cel employéde la Shawinigan

fait son travail consciencieusement —

et bien souvent par mauvais temps, alors

qu'on aime rester chez soi. C’est un

de confiance et

qui s'applique à vous donner

de tout repos.

mel de la

Shawinigan Water and Power Company,

"100 employés,

au Québec un service

d'électricité aussi parfait que possible —

à des prix aussi bus que possible.

 

compagaies ascocidas of Ile

PAPA LE DIT BIEN, LUI
tit
nire

do courage lul passer aur le coeur.

Dans son coin, Pierrot joue da

plus belle, fait elaquer son fouet,

crie à Lue-tête; c'est à en étourdir
muman. “Pas si fort, Pierrot’

Plerrot n'entend rien ct cingls
de plus belle le ventre de bols de

son cheval. Pant... La chaise, im-
provisée cheval, culbute, Pierrot

avee elle, Notre charretier alors
| de #e fâcher, de crier encore plus

fort, ct, dans sn colère d'enfant,

il Inisse échapper un juron.

 

- Que dis-tu 1h, Pierrol, s'éerie

 

la maman toute surprise? Mon
enfunl, que je ne tentende pas

j prononcer de telles paroles!” bt
la maman continue son ouvrage.

(Suite à ln page 2)
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Annonces

HOMMES et FEMMES DEMAN-
DES pour travail rémunérateur.
Meilleure petiode de l’année peur

vous partir en affaires. Acuneex
périence nécessaire. Bonnes
vertures disponibles pour ath
tieux. 1600 Delorimier, Dept. *"

Station C, Montreal,
 

TERRE A VENDRE : Culture »l
bois; superficie de 99 arpents, 14

vaches, 1 boeuf, 3 taures, 12 venox

10 cochons, 400 volailles, 2 chevs.ux
tous ley instruments nécessaires

à la culture. Le cout en très hon

ordre. Ft à de bonnes conditions |
Rerseignements supplémentaires à

LEO FRENETTE,
Station, Cté l’urtneuf.
 

PERSIENNES A VENDRE: Deux
persiennes vénitiennes, ivoire, «n

acier. l’osables à l'intérieur du

cadre de la fenêtre, Dimenniona :

33 x 56 pouces. Prix: $3.50 cha.
cune. Une autre.persienne méme

largeur, moiny longue, Prix: 22.50
S'adresser à 269 est rue Notre-

Dame, Victoriaville. 6 juin
>

AUCUNE LIMITE D'AGE : Nous
avons besoin d’un homme pour ser-

vir 400 clients sur route Watkins

établie dang Nicolet. Aucune ex-

périence nécessaire, Pas d'argent

requis. Revenu de $3.00 de Vheure

à temps plein ou partiel. Plan de

Boni. Ecrivez à F. GRANGER,

350 St-Roch, Montréal, Qué. 

0000sstylspt0,0pl0spO 0, 0000

RR.1 St-Basile| —

44014157ea a.

classifiees

DU NOUVEAU! [ssayez un

breuvage délicieux; vous versez

“Moitié moitié” un demi verre de

PORTER BRAIMNG el un demi

verre de BIERIS DRADING. + re-

donne de l'appétit,
  

AVEZ-VOUS SONGE aux pussi
bilités qui existent avec notre a

gence? Fscompte intéressant, 250
produits à vendre, choix de errs:

tires excellents dnas: ASTON,

ASTON STATION, STE ELI a

LIE, ST-SAMULL DE HORTON
et les environs, Détails à 1600 De-
lorimier, Dépt. 82, Station C, Most-

réal.

 

 

APPARTEMENT A LOUER com-

prenant 2 pièces, meublées ou .o
Chauffées, Electricité, eau chauus

et courante fournis. S’adresser a

10 rue Marchand, Victoriaville,
11 juillet
 

LOTS A VENDRE : Deux lots,

formant un vaste terrain de 70 pi.
de largeur sur 119 , pi. de pro-

fondeur Ce terrain est situé sur

le Boulevard Ste-Croix, non loin

de la rue Académie, à Victoriaville

S’adresser par téléphone, à Vieto-

riaville : PL.- 2-2515. j.n.0.

 

RESTAURANT A VENDRE:

Excellent site. Clientèle assurée.
Comptant de préférence. S'adres-

ser à Tél.: TR. 2807 ou TR. 4859,

Montréal. 23 mai 
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Règlements de chasse rendus plus
sévères dans la province
Le Conseil des ministres vient sortant de charge.
d'apporter plusieurs décrets, sur| . Cette réunion a été c'ôturée pa
Ja recommandation du ministre de une soirée dansante,
la Chasse et des Pêcheries, l’hon. ! province, qui est actuellement de
Dr Camille-E. Pouliot. Ils concer-' huit jours, a été raccourci à 48
nentla chasse au gibier, dans la heures. Cela veut dire que toute
province, et ont pour but de pro- personne qui aura tué un chevreuil
téger notre faune. ou un orignal sera tenu d'en faire

L'un de ces décrets prohibe la rapport au garde-chasse et de pro-
chasse à la gélinotte à queue aiguë, duire les cornes de l’animal dans
parce qu'elle est encoré rare, mais ce délai de 48 heures.
Permet la chasse à la perdrix de! Enfin, un décret ministériel mo-
savane, à compter du dernier sa-'difie les règlements concernant la
medi de septembre jusqu’au qua- chasse au chevreuil. La chasse à ce
tritme dimanche de novembre,'gibier sera permise dans la section
moyennant certaines conditions, |sud de Montréal et la section sud-
dont celle de ne pas tuer plus de est de Québec, du deuxième samedi
cinq perdrix par jour. de novembre au premier dimanche

Le ministère de la Chasse s’est de décembre; dans la section des
fit autoriser à encourager la chas- Laurentides et de Gaspé, du der-
se & la moufette en tout temps de nier samedi de septembre au qua-
l’année, parce qu'il s’agit d'un pré- trième dimanche de novembre;
dateur qui cause beaucoup de dom-! dans la section ouest de la provin-
mages au cultivateur. ce, du dernier samedi de septembre
Dans les comtés de Lotbinière au troisième dimanche de novem-

et de Mégantic, où se poursuivent bre; dans l'île d'Anticosti, du quin-
des expériences pour l’acclimation zième jour d'août au premier jour
des faisans, il sera défendu de de février de l’année suivante.
chasser ce gibier en 1957 pour
laisser la chance à l'espèce de se
reproduire. Pour les années sub-!
séquentes, la chasse au faisan se- . ,
ra permise dans ces deux comtés fabriquées par Forano
suivant les règlements déjà édic- ’
tés, ! De lourdes pièces coulées, éva-,

Par un autre arrêté en conseil, 'luées à près de $9,000 et fabri-
le délai d'enregistrement d’un ori-' quées par Forano Limitée, de Ples-
gnal ou d'un chevreui) tué dans la sisville, Qué, ont été commandées
Levasseur, de Victoriaville; et (. pour l'établissement métallurgique
Veilleux, d'Asbestos, respectiv.- jde $130 millions dont la Canadian
ment secrétaire é'u et scerétaire British Aluminium entreprend la'

De lourdes pièces  
 
construction à Baie-Comeau, à 400

milles à l’est de: Montréal,

Quand sera complété, à la fin
de l'année en cours, la première

phase de développement de l'a-

luminerie, avec une capacité an-
nuelle de 45,000 tonnes, ces piè-

ces coulées formeront le pot de

coulée, utilisé pour soutirer des
fourneaux  jJ'aluminium liquide
bouillant avant sa mise en lingots

de 45 livres pour l’expédition.

Il se peut fort bien qu'on ait

besoin par la suite d'autres appa-
reils de même nature. La Canadian

British Aluminium Co. Ltd pré-

voit que la capacité de production

 

toujours bienvenue!
Au grand air . . . ou au confort de votre salon,

il n’y a rien d’aussi bienvenue
qu’une bonne bière O’Keefe.

A votre prochaine commande de bière, demandez O’Keefe : :
la bière douce . . . brassée avec du ‘‘houblon

pour éliminer toutes traces indésirable

Buvez
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sans graines’’
s de goût amer.

0 Keefe...lu bière douce!

Aussi vendue en bouteilles ambre non-retournables, la protégeant contre les rayons du soleil.

)
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DE SHER
Les Directeurs de l’Exposition

de Sherbrooke sont heureux de

vous faire part des attractions ex-

traordinaires qui seront représen-

tées à l'Exposition cette année.

Comme d'habitude, elles sont four-

nies par la Compagnie Geo. Hamid

de New-York. .
Le thème de la revue principa-

le est intitulée “VACANCES A LA
HAVANE". I} y aura 4 scènes. La
première Teprésente l'arrivée à

la Havane. La musique se fait en-
tendre, les cloches sonnent alors

que les jolies filles font leur appa-

rition alors qu’elles assisteront à
une convention de sténographes.

Quarante personnes apparaissent

sur la scène.

La deuxième scène est intitulée

“CALYPSO CAVALCADE"”. Tren-
te acteurs apparaissent sur la scè-

ne, chantant et dansant en cos-

tumes magnifiques,
La troisième scène représente

des effets de lumière que vous

n'oublierez jamais. Vous y ver-

rez aussi “LA DANSE DE LA
FLAMME”,
La quatrième scène représente

le carnaval qui a lieu dans le jar-
din exotique de l'Hôtel Carribean.

Cette scène est inoubliable, trou-

ATTRACTIONS À L'EXPOSITION
BROOKE
Ce spectacle sera entrecoupé de

divers actes qui ne manqueront pas

d vous intéresser: Paul Sydell,

Velma Goodwin, Elkin Sisters, F.
Antonettes, Fattme, F. Ferroni,

Six Queens and a King, Pegleg Ba-

tes and the Symphonettes.
Vous pourrez voir cette repré-

sentation les dimanche, lundi, mar-

di à 8 heures. Deux spectacles
complets mercredi et jeudi à 7

heures et 9.15 heures,

Il y aura une représentation]
spéciale pour les enfants lundi à
1 h. 30. Courses sous harnais sa-
medi soir, dimanche, mardi, mer-

credi et jeudi p.m.

La grande danse samedi soir
avec Big Jim MeNeeley et son

orchestre.

Parades d'animaux mercredi et

jeudi p.m.

Le Midway Conklin sera sur le
terrain à partir de samedi jusqu'à

jeudi soir.

Voyez l'Exposition de Sherbroo-
ke... six jours et six soirées rem-

plis de... gaité... émotion...

éducation.

W. G. MacDOUGALL,
président blante, la musique excitante.

de la fonderie de Baie-Comeau se-

ra portée à 160,000 tonnes vers

1962 à 1966.

L'ONF fourne un film en couleurs sur les caribous

Monsieur Roger Blais, un des.
réalisateurs les plus expérimentés!

de l'Office notional du film, a quit-!
té Montréal par avion, au début!

du mois d'août, à destination des

Territoires du Nord-Ouest où il

tournera un documentaire de 15

minutes, en couleurs, sur les us et

moeurs du caribou.

Après de brèves escales à Ed-,
monton et à Yellowknife, l’équipe

dirigée par Monsieur Blais s’ins-

tallera à Baker Lake, petit poste

situé à l'extrémité nord-ouest de
la ‘Baie d'Hudson, non loin du
cercle polaire, De là, par air aussi

bien que par terre, les cinéaste par-

tiront à la recherche des grands

troupeaux de caribous dont le cy-

cle de migration varie selon les

saisons et l'abondance de nourri-
ture.

Comité de Publicité

fit pas à expliquer l'extinction ra-

pide de l'espèce puisque, dans des

conditions normales, la reproduc-

tion devrait largement compenser

ces pertes, Il faut donc pousser

plus avant les recherches et trou-
ver moyen d'assurer la conserva-

tion de cet animal que sa rareté

rend de plus en plus précieux,

Le ‘film documentaire a prouvé

à maintes reprises déjà qu’il peut

constituer un précieux instrument

d'enquête dans le domaine de la

recherche scientifique. Voilà pour-

quoi l'ONF a décidé de réaliser

ce film dont le tournage durera

environ un mois. Ce court métra-

ge en couleurs sur le caribou sera

par la suite intégré à la série

En Avant Canada et distribué

dans les cinémas par Columbia

Pictures.

La propriélé industrielle
des Canadiens-Français
Liste des brevets d'invention ac-

cordés en Canada à des Canadiens-

Français durant les mois de juin

seur.

    

 

Le sedan Fordor, série Custom 300

LE 6-CYL. LE -
_ PLUS MODERNE D'AMÉRIQUE
Le 6-cyl. Ford “Mileage Maker”, un mo-
teur qui a fait ses preuves, est le 6-cyl.
le plus moderneetle plus économique de
toute l'industrie automobile . . . un brillant
moteur qui développe 144 CV. Etant le
seul 6-cyl. qui soit vraiment à course
courte, il fait plus de milles au gallon
d'essence ordinaire et développe plus de
puissance à chaque mouvement de piston
ue tout autre 6-cyl. de sa catégorie!

Aux épreuves d'économie Mobilgas 1957,
il a prouvé sa supériorité lorsqu'une For
Boy. de série Fairlane s'est classée en
tête de toutes ses concurrentes pour le
nombre de milles par gallon d'essence!
À puissance égale, il est imbattable!

  

 

Vous offre
le choix entre

leplus célèbredesV-B etle

plus moderne des b-cyl.

Voyez un vendeur Ford-Monarch et essayez la Ford révolutionnaire,

ROLLAND LEMIRE- rue Si-Jean-Baptiste - Nicole

  

  
     

  Le Victoria Club, série foirlane30

Eves =
‘25e ANNIVERSAIRE”

Choisissez le moteur V-8 le’ plus en de-
mande dans le monde — Ford a fabriqué
plus de moteurs V-8 que tous ses concur.
rents réunis! Cette année, vous avez un
choix encore plus vaste de moteurs ultra.
modernes— tous équilibrés électronique.
ment au banc d'essai pour assurer un
fonctionnement exempt de vibrations, Vous
avez le choix entre le gros et silencieux
V-8 Ford de 190 CV à bloc profond, le
fameux V-8 Thunderbird de 212 CV et
le nouveau V:8 Thunderbird Special de
245 CV, à haute compression— le moteur
qui a permis 4 la Ford d'établir458
records de vitesse et d’enduçance sur la
piste de Bonneville Salt Flats, Utah,

    
      

  

      

          

    

  
      
       

 

 

   

 

Montréal, P.Q. “Procédé pour truction.
déterminer le temps constant del

pose dans un appareil agrandis- minations et de nombreuses requê-

tes en dérogation. Mais un Comité! permettra à la Communauté des

d'appels en zonage, composé de) Soeurs Grises d'y rétablir leu: Iu.
P. Q., “Compas pour découpage”.' cinq citoyens non rétribués, re-| reau provincial a.nsi que leur m

542,918, Yvon Simard de Rouyn,|

Te

complèteront dans le cours de l'au-
Il y eut naturellement des récri- tomne,

La réfection de cette bâuise [I

çoit les demandes et accorde les| viciat. On procèdera aussi au dé-

Le XVe cours d'éfudes
chéfiennes à Assise

»
Christiana” à Assise, se tiendra

et le probleme n'est plus le même. sa queiques mots

Le temps est venu de délimiter à des souhaits le sainteté toujours
Le sort des réserves animales du  

Ste-Catherine, Montréal.

Beloeil

et juillet 1957 et obtenus par l’en-

pays a sans cesse préoccupé le,tremise du BUREAU TECHNI-
gouvernement canadien. Dans le QUE FOURNIER, procureurs de

cas du caribou, cette préoccupation, brevets d'invention, 934 est, rue

se double d’une crainte on ne peut

mieux fondée: les chiffres prou-| 541,723, Léopold Handfield de

cette année du 25 au 31 août. On

annonce une conférence du minis-

tre de l’Intérieur italien M. Tam-

broni sur: “Là où il y a l'esprit

du Seigneur il y a la liberté”, et
la participation du ministre de la

Marine M. Cassiani; du cardinal
Thème de l'Expo...

dérogations quand la preuve d'un blaiement complet de lu partie in-
préjudice peut être apportée. En| cendiée.
six ans, le comité a fait droit à
T2% des requêtes et il n'a été fait

appel d'aucune de ses décisions.

' Nous ne.disposons plus, comme

Assise (CCC) — Le XVe COUTS . jadis, d’étendues de terrain illimi-
d'études chrétiennes, organisé an- tées, souligne l’article de Sélection,
nuellement par la “Pro Civitate

Véture et prise d'habis |
(Suite de la’ lère page)

Mgr P. Mayrand,t a leur adres.
2 éliritations € ff

nouveau la pelouse municipale — plus grandissantes;.
mais en prévoyant un bon terrain
de stationnement!

À renouvelé ses Voeux de prv-

fession religieuse après 70 am:

Soeur Saint-Hemi Après 65 -f
“ de.praféssion reliieuse: Soeur St -f
Christine et Soeuf’ Saint-Baittku

vent en effet que l‘espèce est me-

nacée, à très brève échéance, de
disparition. Au début du siècle, se-

lon les relevés effectués dans les

Territoires du Nord-Ouest, le nom-

bre de caribous dépassaient 30

millions. En 1938, ils n'étaient plus

que 2,500,000. L'espèce ne comp-
tait plus, en 1949, que 670,000 tê-

tes. Les chiffres officiels indiquent

que, depuis, leur nombre a été ré-

duit de moitié,

Les moustiques, les loups, les

chasseurs et la maladie font évi-, 

Station,

pour insecticides”

542,152, Lucien Dion de Ste-
Thérèse de Blainville, P. Q., “Dis-

positif de renversement de chés

sis”,

542,158, Lucien Dion de Ste-

Thérèse de Blainville, P. Q., “Sup-

port de timon”,

542,363, René Vachon de St-Ti-

mothée Station, P. Q., “Goulotte de

refoulement pour chasse-neige”.

542,601, Louis Pinard de Tas-

chereau, P. @Q., “Décanteur et fil-

P.Q. “Ejecteur

demment, chaque année, des mil-"tre pour prise d'eau dans le sol”.

Roncalli, du cardinal Lercaro.

 

Le zonage est …
(Suite de la 1ère page)

Il restait cependant à faire res-

pecter ce règlement. Après une

série de réunions tumultyeuses, le

comité décida que la superficie des

lots à bâtir ne pourrait être infé-
rieure

>
a une acre dans la premié-

re zone et i deux acres ailleurs. Le

recul à 50 pieds sur l'alignement

(suite de la 1ère page)

qués par l'alcool.” Et Pie XI!

d'ajouter : “Nous vouluig Csoirs

que votre sollicitude, qui est aussi

La Nôtre, ne restera pas sans ef-

fet, et qu’une opinion publique

mieux éduquée fera régner sLI 1€:

routes un climat de courtoisie, de

modération et de prudence confor-

la civilisation chrétienne.”

Ceux qui prêchent la sécurité
routière avec tant de dévouement:

sont donc cn bonne compagnie,

 

mes aux meilleures traditions de.

lémy. Après 60 an de professic: [À
religieuse : Soeur Suinte-Scnhie

et Soeur Sainte-Edith. Après cu

quante ans de profession religieus

les Soeurs Saint-Polycarpe. inari -
du-Tabernacle, Saint-Maxime. 5t-R

Wilfrid, Sainte-Synclétique, MJ]

rie dl Cénacle, Saint-François-Ré- Ji

gis, Marie-Anna, Marie-Suely
Saint-Jean-Népomucène, Marie-Ur |A

‘ sule,
i
 

NOESNCSMOLIN)
rel. 201

 

liers de victimes. Mais cela ne suf- 542,913, Eugéne Rouleau de
 

 

de la-route et à 25 pieds sur la li- p
u

et ils ont raison d’être fiers d’ac J.-N. Courchesne

      

  

   

  

  

  

     

 

 

A%e Année : Du 30 Août au 8 Sept. (inclus) -
L’Evénement Provincial Annuel

le plus IMPORTANT

l'Année de la "SECURITE ROUTIERE”
© COURSES - 5 Matinées 7 Soirées
© CARNAVAL (Midway) - Plus de

100 Attractions
SPLENDIDES EXHIBITS; —
Agriculture
Beaux-Arts — Industrie et Come
merce — Forces Armées — Au-
tomobiles — Machinerie.

  PALAIS LU COMMERCF et
PAVILLON de L'INDUKTRIF
Ouverts rhage jour

@ Visit etait pogrianis - Aulas, 50¢
& i;

Spectacle KALANAG

CELE
avec CLORIA de VOS
Comédie — Musique — Magie

CHAQUE SOIR du 30 août su 8
sept : 8 h. 15 — MATINEE: 12
TRE 11327)ON

 

Profitez des Taux d'Excursion et

Achetez le Programme-Souvenir
et GAGNEZ la “MAISON

FAMILIALE” meublée de $30.000,

Artisanat

 

   

 

(CAT
  

 

"etes Phe Eniants, 15¢

e COLISEE °$
Première fois au Canada

pa!

    

 

  

    
  
      

 

  
 

 

visitez votre EXPOSITION

     
© PARADES — ILLUMINATION
© DEMONSTRATIONS chaque jour

EXHIBITS et CONCERTS
par les 3 Forces Armées

* Igloo du Grand Nord —
* Chuck Wagon
® Parade d'Animaux Primés
© Vente à l'Enchère de Bovins

IE  Bl  E  

 

 

   

mite des lots voisins devenait obli-| complir une besogne vraimen! hu- |
gatoire pour toute nouvelle cons-| manitaire. confebtion pour

Son Honneur le Maire de Québec i
: les membres du Conseil de Ville,

|

À hommes
Nouvelle coiffure et les autorités da la. Commission >

. de l’Exposilion Provinciale, doiven ¢ 18, rue Notre-Dame
spéciale pour Vous être félicités pour cette collaborn- i

tion non équivoque accordée duns à NICOLET ;
Cp le but d’éveiller la conscience po- i

our pulaire. Les milliers et mi'iiers |¥ mean arena aseON‘| : SUKHOMEHEC AO
embellir de personnes qui auront l’occa- «
votre sion de visiter I'Exposition, réali- SomosyuSMIMLIMO|
physio- seront, nous l’espérons, que le]
nomie, progrès matériel n'exclut pas .e
pour a- respect des lois, et surtout le res- | {voir une pect de la personne humaine. Ë C. P. 144 Tél, 286

ore Le ministère des Transports «t 2 Ï
aclle Communications de la Province de 8 : i iri
ee Québec formule le voeu que Je ; Dr Richard Poirier i

nir, ayez thème qui y est développé,contri | Chirurgien-dentiste
à ete buera à inculquer chez tous, l’idée

à com- ‘de la sécurité sur nos grande. Ÿ i‘ he A

pétence routes. Si, de cettu façon, l'or vent % 27, rue Notre-Dame y
person. sauvegarder notre capital humain NICOLET i )

- en réussissant à sauver quelques cave none waxy F
nel. vies, l’on pourra être satisfaits du 75005000 BCHECHECMEE À

résultat obtenu et entrevoir l’ave- >; <segpis"qeUK]; STSCI KO0
nir avec plus de confiance. gea». pa À

, . rs 2 â icolelRénovation de l'ancien |£ Chateau Nic
(Suite de la { Brochu et Gibault. Prop.

ui e 1ère page
ga A 2 chambres. Eau chaude of

fage ct d'électricité. Roy & More',|%* froide. Cuisine Canadienne.
entrepreneurs plembiers, de Nicc- > SaHe de réception. Reps 

>, Po!let, s'occuperont du système de complets.
chauffage et Jules Durait, élecj x

tricien de Nicolet, posera l’électr:-

cité. On procèdera avec vitesse aux

travaux extérieurs pendant la Lelie’

saison. Les travanx intérieurs se

æ 2
%

Tél, 114> | 34, rue Panet

NICCET
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Appelez aujourd'hui pour
retenir le jour et l’heure de

|
|
|

e
s

isi 4. * pnra.SXF
votre visite. RACNEMELIECVIEVOPS â

SALON ROMOIONITHEIRi

FLEUR de LYS Ë AVEC LES COMPLIMENTS DE

21 rue Brassard 2 ALPHONSE MARTIN
2. :

NICOLET g GERANT
Tel: 503 de American Optical Co. Canada Limited
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Mlle Blandine Lavoie NICOLET, P.Q.    VAEHOSSHHODEHOOCRCIEVS” ;
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